
  

  

 

 

Hermann-Michel Hagmann 
est démographe à la 
retraite. Il a enseigné à l'Uni 
de Genève. Initiateur des 
centres médico-sociaux et 
pionnier des soins à 
domicile en Valais. 
Président de l'Institut 
universitaire "Ages et 
générations." 
  
Auteur de plusieurs 
ouvrages. Ses collègues lui 
ont rendu hommage dans 
un livre paru en 2004 
(Science et action - la 
démographie au service de 
la cité) 

  

La pyramide qui tue 

La démographie, argument imparable pour sabrer dans les 
retraites? Pour Hermann-Michel Hagmann, certains l'utilisent 
abusivement, à droite comme à gauche. Mais le problème est là. 

La pyramides des âges bedonnante, voilà l'argument qui tue. Certains 
patrons, les ultra-libéraux et une partie de la droite s'en remettent 
systématiquement à elle quand il s'agit de justifier les réformes des 
caisses de pension. La réalité est plus nuancée, et surtout plus 
incertaine. "Certains milieux patronaux dramatisent à l'excès le 
vieillissement démographique. Les mêmes peignaient le diable sur la 
muraille à propos de l'AVS dans les années 1980." Pas seulement les 
patrons, rappelle aussitôt le démographe. En niant le phénomène, 
l'extrême-gauche se voile les yeux. Quant à savoir son ampleur,  
même les démographes divergent. Pour Pierre Gilliand (professeur 
honoraire à l'université de Lausanne), le vieillissement va buter contre 
un plafond. Le recul de la mortalité infantile est réalisé, l'amélioration 
des conditions de vie ne connaîtra pas la même ampleur que celle 
qu'on a connue depuis la seconde guerre mondiale.* D'autres, au 
contraire, voient des centenaires partout. "Certains affirment que, avec 
les progrès de la génétique, l'homme atteindra facilement 140 ans. La 
majorité des démographes ne les prend pas au sérieux." N'empêche, 
pour Hermann-Michel Hagmann, les démographes eux-mêmes ont 
longtemps sous-estimé la hausse de l'espérance de vie, Pierre Gilliand 
en premier.  "Objectivement, tout le monde doit reconnaître que le 
problème est là, et qu'il est important. La gauche modérée l'admet."  
  
Vieilles recettes usées 
  
Par quel bout empoigner le problème? Les avis divergent. Hermann-
Michel Hagmann ne souffle pas dans le clairon tonitruant embouché par 
Pascal Couchepin. Il prône une approche globale, interdisciplinaire, 
novatrice. "On essaie de combattre le problème avec les vieilles 
recettes, ça ne marchera pas." Lui suggère de mieux aménager 
l'ensemble du parcours de vie: travailler moins, mais un peu plus 
longtemps, en intégrant mieux les temps partiels. Seconde voie, la 
hausse des cotisations.  Le démographe éviterait par contre de 
diminuer les prestations. 
Ces mesures bien comprises devraient permettre d'assurer l'avenir du 
financement des retraites. A condition, précise-t-il, que l'économie soit 
saine: "Sans croissance, on ira droit dans le mur."  
  
*Le Courrier, janvier 2005  
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D'ici à 2040, le Valais 
connaîtra une des 
augmentations les plus 
importantes de Suisse du 
pourcentage des 
personnes en âge d'être à 
la retraite  
(OFS, l'évolution démogra-
phique des cantons de 
2002 à 2040) 
  
Hermann-Michel 
Hagmann:  
  
"Il s'agit d'un phénomène 
de rattrapage. La 
population valaisanne est 
aujourd'hui plus jeune que 
la moyenne suisse, à cause 
d'un taux de fécondité 
légèrement plus élevé et 
d'une migration favorable 
dans les années 60 et 70." 

Plus d'informations... 
  
● Le vieillissement 
démographique  de la 
Suisse  
(S. Cotter, Office fédéral 
de la statistique, 11 
février 2005) 
  
● L'évolution démogra-
phique et son impact 
sur les assurances 
sociales 
(Banque cantonale du 
Valais, novembre 
2004) 
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